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"AR GARLANTEZ , 
guirlande des amoureux d.élaissés 

L E Co1~ DES FuRETEURS,- du :-; • de janvier-février 1952, de la l\'ouvelle 
Revue de Bretagne, signale << un curieux usage ... ~ : quand un 
finncé (ou une fian c ée) étnit abandonné au p rofi t d'un autre, on 

suspendait un « manneqpin » près de la maison tle la vi ctime d e cette 
rupture. Cette méchante moquerie sc désignait par le mot Garlcmte:. (~e 
~erait-cc p as plutot, par i ronie, Ka rantez qui signifie Amour?) (1). 

Gor/ante:: est un mot emprunté à l'ancien français garlande, qu'on 
trouve encore au xvt• siècle, ct qui a été remplacé par guirlan de, pris à 
l' italien. Précédé de l'article, ar garlante:, le mot a été considéré comme 
un féminin, avec mutation initiale : d'où une forme radicale k arlante: : 
considéré comme un collectif, on en a formé un féminin, rtarlante:en, 
d 'où, a,·ec l'article, ar c'Jwrlante:en. (Le dérivé garlanlc:ec, proprement 
« enguirlandé» est un nom d e famill e conn~ dans les cn,·irons tl e 
Guinga mp). Parfois l'r est tombé, comme parfois aussi, ('n ancien fran­
çais, peut-être sous l'influence du français galante , d'où galante: ; ce sont 
là les diverses formes que l'on trouve dans les mentions en somme assez 
rares qui ont été faites d e cette coutume. ~s renseignements que nous 
a,·ons, c t qui seront groupés ici, montrent qu'elle a dù être connue 
p artout en Bretagne, a,·ec diverses variantes, et qu'elle n'a pas encore 
cl isparu (2). 

Voic i d'abo•·d une note de Luze!, So11iou Brei:-l:el, 1. 258 : 

<< La garlantès est une guirlande de verdure et de fl eurs que des 
voisins m oqueurs tressent pour une jeune fille don/ le galant alli/ré 
rpouse lille au/re femme, 0 11 réciproquement, pour un jeun!! /tomme don/ 
la prétendue a convolé ai/leur.~. On la suspend d'ordinaire la nuit qui 
précl:cle les bans, soi/ ri 1111 urbre proche de la m ai.wn, soit au toi/ même 
de la demeure habitée oar l'amoureux ou l'amoureuse délaissés. Quel­
quefois on remplace. la g:ul:llllès par un mannequin représentant un 
homme, s'il s'agil de plaiscmtcr l'abandon d'une jeune fille, représentant 
une femme dans le cas cou/raire, mais qui. ··dans l'un et l'autre cas, 
:s'appelle un •• Pipi \'acon ». J'en ai vu w1 à Pleudaniel, qui est resté, 

(1 ) En rl'pons<" à ('etle not <·, )1, Tl•om:.s slg!J:lle Que ('~tle routuuu· l'~lsta it · à 
Plonévrz-Porzay " ' à I'I OjlOilll~(·. On trOU\'Prll su .conununlratlov don~ Il' x• de mars-
0\'rll de ln .\'. 1!. D. B. 

(2) Je dole à l'oblh~rnn,'l' de )f. Ad. LI' C.oaziou d iv~rs t·ensc·lgnclllen t s lnh:rt·<­
snnts, pnrtlcullèrenH'1l l sur le •·ur·i cux proch d r Quimper de lllOi. 

qualr.: <uwées duran/, ti lu mème pluce. On dit encore que l'on a reçu 
une « ouirlande » lorsqtJe, dans 1111 pardon, on es/ éconduit par une 
jeune fille que l'on invite li danser. » 

La note de Luze!, très claire, s'applique mal ù la chanson qui l'a 
pro,·oquée, puisqu'il s':tgit d'une jeune ,·euvc remariée au clerc qu'elle 
avait toujours d ésiré épouser . . 

E. Ernault a publié, dans .lié/usine, tome X (1901), p. 2û;}-2û8, un 
articic fort intéressant, sous Je titre : « Cadeaux aux amoureux 
évincés » : 

« ; l Kerfot, pres âe Paimpol, on raille la déconvenue d'tm amou­
reux (ou -se) en lui f(/i.wnt eur c'hal'lantezen, couple de poupées, {ailes 
sommairement avec linoc et drap bourrés de paille, en cos/ume de 
mariés, figuranl les époux manqués. C:n mouchoir es/ mis dans la main 
de l'une d'elles pour indiquer, si c'est le prétendant ou la prétendue a 
qui il ne resle plus que les yeux pour pleurer. L'armature de bois qui 
les réuni/ par en bas es/ dissimulée avec de la verdure, du lierre, etc ... 
L e toul est {cré secrètement pendant la nuit sur la maison de la personne 
visée, ou, à défaut, sur un arbre du voisinage. Dans ce dernier cas ... on 
a l'allention délicate de rt>pandre une !rainée de balle allant de son 
domidle à la gaïlnnt~zen. o} 

li:t croquis, pris en 1901, d'un de ces couples de poupées acconlJ;agn e 
l'article. 

E. Ernnult signale, (·n oulre, un article de l'Oueet-Ec/air du 2ï aoiH 
190 1 : 

<< ilu bourg de Barré, pres de Châteaubriant (L.-lnf.), on porte au 
délai.çsé ou à la délaissée, la veille du mariage de /'ex-amoureux ou de 
l'e:r-amoureuse, tm bouquet de saule orné de lan/ernes vénitiennes, apri-s 
l'avoir promené dans le bourg el y avoir dansé. Pour inviter le délaissé 
aux /armes on joint aux /an/ernes des oignons, des mouchoirs el des 
chiffons. Quand celui à qui es / destiné le saule a 0011 caractëre, il pail' 
à boire, et parfois une barrique de cidre ne suffit pas. » 

c. li l 



E. Ernault signale enfin cc passage d'une . no te d u Bar:a:-Brei:, 
p. 422 de la 6• édi tion : 

<< Dans quelques cantons de Cornouaille, si lill e jeune fille agrée le 
jeune homme qui lui {ait la cour, elle lui offre lille. branche de b~uleau : 
s i elle le refuse, 1111 rameau de coudrier. Le meme usage e.t:rste en 
Galles. » 

L'Uni<ln Ayl'il'ole d 'octohn• 190ï n publié l e compt e r'(•rHiu d'un 
procès e n corrcc ti onn<'ll e, qui montre <!l!'il <·c tt c l'p~quc c elte ~o~!luml' 
11 ar garlan lt'z ,, , t·xis la il rn core aux l'Il ,. r ron s ~l e. Qurm pc1·. J?cux JCtmc~ 
gens d'Ergué-.\ rmcl d leur· Jll'l'l' furrnl poursur,·ts p_om· a \'Ort'. acc~·ochc 
à un arbre un c<'rck avec c, t rois lH'lils mann<'qurn~ cm!Jlt•rnaltq u.cs. 
r cprrs<'nlanl un ho m111.r de ln cam]J:tgnc, un e n ou r'l'tCc ou .fill e-mer <' 
nounissant un en fant n ou ,·<'att-n é. C<>s mannequi ns éta ient t:ullés dans 
des bcltcr :wes ... C<' llc sorte ll'inst alla t ion ridicule r i _grot<>sque .est qu.a­
lifi ée en breto n dr galantes ... '' · Le jn~<'men t , a~qllltta~ t les r nculpc~. 
dis:ti l : « 11 sem!Jlc C!lle les autl'llrs cl<' t<'llc plarsantcnc_ de mauY:Hs 
noùt o nt Youlu simplrmenl r epr éscn t <· •· le f:tit pour un JC.une homme 
d 'abandonnr r· un r jrune lill e qu'il <'Olll'tisai t p om en epouser une 

a ut re "· 

On voit que le sens de guhmtes (pour gar-) s'est étendu il l'r nsemblc 
du cercle (rapp e lant la guil'lande ?) ~t des mannequi ns. 

En févrie r 1!1 11 , Erwan Bcrtho u, qui était ci<' Pl<•Hbian, C:·cl'i\'ail <1:ms 
le Clocher Breton : 

(( La plupart des vieu . .: usages disparaissent t/(uls le Trt;!Jor. Cepen­
dant... on va toujours poser une gal'lantez tlwant la demeure des 
amoureux délaissés, en signe de moquerie. Dès qu'on a l'assurance du 
{ait, par une prome.sse formelle {aile ailleurs, par exemple, on con{cc­
lionnc une garlante: ou bouquet de fleurs et feuillages que l'on suspend 
devant le logis de la victime amoureuse. Parfois l'on se contente cie 
semer les fleurs devant la maison. Pour corser le jeu, on remplace les 
fleurs par du karaj, ~ésidus du broyage du lin. )) 

Cet 11sagc n 'a nullem ent disparu dans la région' situèe entre l <'s 
estuai r es du Trieux cl de la RiYière de Tréguier, approximatiYCmenl au 
Xord d'une ligne Tréguier-Lézard ricux et comprenant l es communes de 
Trédarzcc, Pleumeur-Gautie r, Pleudaniel, Lézard ri eux, Lanmodez, Pl eu­
!Jian, Kerbors. 

Le n om de Presqu' île, passé e n breton, ar Presl.:il, est parfois d on né 
à celle région entière ; au sens étroit tl s'applique à la p art ie Xord d e 
Ple ubia n , c ompl'<'nant le Sillon de Talberl. Pierr e Jbfson, de Pleumcur·­
Gautie r , auteur drs chansons dont on trouve ra plus loin des extraits, 
s ignaii parfo is lJ(lr: ar Prcskil. ~Ion t émoignage pcr·sonncl ne )!Orle que 
sur celle rég ion. Voici d,cs exemples de karlante: , :\ Pl.cubian, datnnt de 
que lques mois : 

Une je une fill e courtisée par un jeune homme a rompu aYcc lui : 
il en a courtisé U)l C aut re, c t les bans ont é té publi ~s ; la nuit sui\':lnl~ 
on a r épandu de la balle d'avoine depuis le seuil de l'église jusqu'il la 
demeure de la jeune fill e, qui , e n réalité, n'était pas « délaissée n, formant 
ainsi une sorte cl <' tapis de vingt à trente centi mHrc<; c!e l arg<', su r près 
d'un kilomèt re de lo ng. I.e fermier \'Oio;i n de la jeune fille a dù fair<' 
bonne garde un e parti e de l:l nuit pour· empèch cr le pillage de sa ball e. 

Quand le d o mic ile de la vic time est pnr tror: élo ign é on sc content <• 
d'amorcer une trnînée de balle, depuis l'églisè, d ans la direction d<' 
ce domicile. 

Autre exemple récent de km·lante: clans la mème commune. l 'n 
mannequin, nppelé Pipi \'acon, a H é pi ncé près de la demeure d'un 
gala nt éconduit. Pipi est, o n le sait, la fo rme fam ilii•re du prénom Pi erre 
en Tréguier cl dans une partie de la Cornouaille ; l'acon est un nom de 
famille ,connu. Il semble que cc nom donné au mannequin ne soit us it (• 
que dans la r égion Trieux - Rh·ière de T réguier. D'où vient-i l ? Ou 11 0111 

d'un personn age b.rrl csquc pnrcourant le pays, comme il y en avai t j adis, 
ou <l'un galant délaissé d e cc nom, do nt la garlanlc= nurait rnit plus 
de bruit '! 

On verra, dans les extraits de chansons donnés plus loin, un trait 
particu li er dont je n 'ai lrouvi: m ention nulle pnrt ailleurs. Le jeun<' 
homme qui vient d e cons tater·, chc7. celle qu' il c()urtisnit, q u'il est n :m­
placé, pr·end un trépiNJ q u ' il fait résonner·; c'est Son an trebe : La eh;1 n ­
son du trépied. Est-ce quelque chose d 'analogue :ru c h arivari fait a u x 
veufs qui sc remarient ? 

Je crois que l'on peul, de ce qu i pr·écèdc, déduire qne Je '' <'adcau " 
o ff<'rl aux d élaissés e n consolat ion i ronique a d'abord consisté esse ntici­
Jeme.l t , en Brclab"' te, e n un e gui rlan de de Ycrdu r·c c t de fl l·uro; ; parfois 
elle a été accompagnée de mannequins figuran t les mariés_, r t d 'une 



traînée de balle il'a\'oine, r eprésentante dérisoire du tapis <le vcrdut'i! 
fait en 1'1honneur des mariés. L'ensemble s'est appelé ar garlantez ; puis 
on s'est contenté d'une partie de tout cet appareil, soit de la guirlande, 
soit d'un seul mannequin, soit de la balle d 'avoine ; mais dans tous ces 
ens Je nom primi tif de ar garlanlez est r esté appliqué, même là où le 
mannequin est appelé « Pipi Vacon " · 

Il ne faudrait pas c roire que ces coutumes soient spécialement bre­
tonnes. Tout cc qui touche à l'amour et au mariage - amoureux écon­
duits, maris trompés, veufs bu veuves consolés - a toujours excité la 
curiosité caustique, parfois assez cr uelle, des voisins, ct don né lieu à des 
plaisanteries devenues tradilionnclJes. Il paraît intéressant de rapprocher 
de ce que nous avons vu plus haut quelques usages analogues de diverses 
provinces françaises, cités par Sébillot dans le Folklore de France, 
t. lU, passim. Au X \ ' u • siècle, Tallem ant des Réaux rapporte que 
« lorsque Lambert le riche eut été évincé par .une dame à laquelle il 
voulait se marier, toutes les dames de l ' ile St-Louis lui envoyèrent des 
bouquets de sauge ». 

En Saintonge, Je galant évincé par un e jeune fille, e t vice versa, va 
avant le jour, joncher de branches et de feuill es de lierre le chem in par 
où doit passer la noce. 

En Saône-ct-Loire, quand une jeune fille a été délaissée pnr son 
amant, ses camarades vont placer clandestinement des branches de saule 
devant la porte de l'aband onnée ; anciennement, c'était de la sauge. 

Dans la ~!cuse, les nmoureux, pour se venger, metten t ù la porte 
d'une insen~ible un snulc ou un sapin effeuillé. 

Dans les Hautes-Alpes, ·on orne d'oignons le mai plan té dc,·ant la 
porte d'un amant éconduit. -

Dans la Lozère, quand un mnri se laissai t bnttre pnt· sa femme, u n 
dimanche matin, les Yoisins joncja ient de .paille hachée le sol, depuis 
la mnison du Mlinquan t jusqu'ù l'église du lieu {3). 

On remarquera que ll'S plnntes jouent parfois un rôle symbolique dan <; 
ces manifestations ; c'est le cas du bouleau cl du coudri er clnns la note 
du Bar:a:-Bre f: ; du saule, au bourg de Baré, en Saùnc-et-Loi re cl dans 
la ~Ieuse. E. Er naull, dans l'article cité plus haut, se demande si Je saul<­
n'a pas été choisi à cause de ses propriétés médicales : « une décoction 
de ses feuilles est bonne pour arrêter les ardeurs de Vénus •, selon Je 
Dictionnaire botanique et pharmaceutique, Pnris, 1716. 

Une enquête générale faite en Bretagne compléterait utilement les 
quelques r·enseignemcnts rassemblés ici ( -t). Ajoutons- y qt:clques ex traits 
de chansons bretonnes. 

Une feuille volante de 8 pages, portant le N• 297 dans le Catalogue 
de la Chamon Populaire Br<•tonn e, de J. Olli\·icr, contient trois chansons 
don t deux intét·esscnt notre sujet. Cc sont : Chanson nnn Dil'Obe 
Karlante: ha Zon 01111 Trebe, 31 cou ple ts de G ,·crs de R pieds, <'1 
Chanson Pipi ha Michel \'akon, Kindirvi, 18 couplets de ·1 vrr·s de 
13 .pieds. C<'s deux ch:lll sons sont de Pierre Raison, t:till eHr· d ' h:1b its :\ 
Pleum eur-Gauli <'r, oti .il mourut en 1903 (5) . 

(3) Voir Je .lfanucl cft .Foll>lore d'A. \'an Gennep, tome I, pnge :llO. 
(4) A Plougnsnou (Fln.) nr tuellcmcnt on gnrde lt' sou,·enlr d e ce t nsAgc. (.\'. D. 1-. Jl .) 
Pl C:cllc reuille ,·olnntc ny~nt ~ té imprim(lc p:u· 1:\ '""'uvc Le GofOt·, on rwut la 

dnter <!e 80 nns Cll\' lrou, l'lmrorlmrrlc nyont t' té dirigée, de 18G4 à 18i~, par ln mhc 
de notre ~crl \'llln breton. 

Il semble intéressant, pou r compléter ce qui a ~lé dit de la 
u gnl'lantez ll , et au point de ntc folklorique en gén~_rnl. de d~tmcr 
quelques extraits de ces chansons, surtout de 1~ prcm1crc. Celle-ct est, 
rn cll'et, un récit vh·ant, plein d'une ven·c rusl!qur. de mœurs cl de 
divertissemrn ls de pnysans du Pnys de Tréguier. à la fin du Xtx' siècle. 
Qui a vécu dans cette région à celle époque ne peut que con firmcr 
l'exactitude de ln description. 

C'est le << délaissé» lui-même qui narre sn mésnvcnlure, dont il 
prend br:l\'emcnt son parti, sans cacher ses r egrets. J'ai respecté l'ortho­
graphe de l'n utcur, mc bornnnt à corJ'iger les fnutes d'impression. l i 
m'a paru inutile de signnlcr drs corrections comme celles de geuengob 
en guengolo, de c;'llœ:~n en c'Jwe:an, etc. La_ Roche est La Roc·> e­
Derricn, près de fr égmcr, dont le pnrdon a. h eu le S septembre. La 
dérobée est une danse très. popu laire en Tréguier. 

Pi erre LE Roux. 



Chanson ann dirobe Karlantez 
ha zon ann trebe voar don : a r c'hog 

(Chanson de la Derobéc-Karl(w/c.: et chanson du trépud 
sur le ton : le coq) 

.Ann cisvet n vis gurngolo 
~la guiskct ma boto tano 
Vit mont d'ober ann dirobe 
En ker ar Roc'h 031' ar Pa,·c 
Drc m'on gret nssinasion 
Gant cur plac 'h inouank a Cesson. 

c Le Jruit septembre - Je dwussai mes soulie'.s légus - Pour .,alle~ fai~e 
la llérobée - :l la ville de la l!oclre sur le pave - Parce que J avars prrs 
umle.:-vous - Avec une jeune fille de bonne fac;ons. ,. 

Il va avec deux camaradrs chercher des cavalières pour dnnser ct 
rappelle ironiquement la lourdeur des filles de Louargat : 

~le oa hel faizet de foar Vre 
Ben ma oa tin d'ann dirobe ; 
Trempe! drc c'hoczan ma dillad 
0 trc igna mcrc 'het Louargat ; 
Breman rog monet da dansai 
~re glasko cur plac'l l dishual. 

c · J'avais été fatigué, le jour de la foire de Bre - Quand fut finie la 
dirobü - Mes vétcmtnts tout trempés de sueur - A tr~tner les fill~s de 
{,ouargat - Désormais avant d'aller danstr - Je chercherai une fille ayrle. ,. 

Les trois jeunes filles trouvées, dont son a1~i e ~larivonnr, _il cède 
celte dernière pour la danse il un tic ses nmn; r i to(ls les s1x vont 
danser : 

Bale couhled ha balansin, 
Chanj hon merc' hed, n'cm rckrcin 
Plijadur a moamù da voersan. 
Ha danso gratis beb pean ; 
Ha p'arrete ar zonerien 
A lekemb oll peb a brisen. 

c S'avancer à deux, el J>alancer, - Changer nos cavalière1, nous amuser -
Nou• avions du plaisir a revendre, - F.t des danses gratis, sans payer - Et 
quan:l lu sonneurs s'arrüaient, - Nous mettions lou~ une prise rie tabac. ,. 

Mais voilà que son ami Louis ct ~larivonne ont disparu : 

Laket ar bleiz gant ma denved 
Homan ro dans ann dirobe, 
Laeret ma flac'h dre finesse. 
Hencs, vit klcver he gomzo, 
Fontfe kct ar sukr n'he c'heno. 

c [J'ai] mis le loup avec mes brebis - Cette danse est let danse d t la 
Dérobée; - Mon ami·; m'a été volte par ruse; - Celui-là, à l'entendre, -
I.e sucre ne lui fondrait pa., dans la bouche. ,. 

. Inquiet, il quitte donc sn danseuse, nprès lui a,·oi •·, c omme il con­
vient, offert une douzaine de poi1·es, cl il vn jusque ohez ~larivonne, 
qu'i l trouve en conversation particulière nvee Louis. Alors surviennent 
ses amis : 

Hag a 1.0 zavct koms ha kri 
Deus ar c'has taguct gant :n· c'hi 
~le gemerns pront ann trebe 
Komans dn- zon gnnl ma alc'huc, 
:\le moa cu1· blijadlll· nec'het 
Rac ma c'halon a oa karguet ; 
Guelet r enkcn son ann trcbe 
Gonde obel' p ropriete 
Roet eur vonen d eus ma dorn, 
Hag cun nil o lipad m'askorn. 

c Et s'élevèrent paroles el cri.~ - Arr sujet du chat étranglé par le cltien -
Je pris vivement le trépied, - /)e comnr~ncer à le frrire rtlsonner avec mrr 
clef. - Je prenais un divertissement plein de tristesse- Car mon cœur était 
lourd -De voir que j e devais faire résonner le trépied - Après avoir possédé 
(l'amour de la j eune fille ] - [J'avai" ] donné un atout de ma main, - Et un 
autre léchait mon os. » 

Ayant pu joindre seul la jrune fill e il lui r eproche sn trahiso n ; 
mais, ri-pond-elle, il rst le seul coupable l'ayant donnêe comme dan­
seuse à un autre ; toul est fini entre eux ; cl'où propos amers du 
délaissé : 



Zantimant merc'hed Breiz-Izel 
Zo Yariant w l ann a,·cl ; 

Promessco grct dre c'I!J eno 
Histoario ven, kont adcllo, 
Jlcn-da-rr n ,·cl pat er ar c 'has 
So trro hep mirit a Yi skoas. 

c Les stntinu nts cies {t llts cie Basse-Bretagne - l'aritnt com me le uen t · -
Prom esses uubalt.,, - l"a in s propos, contes. - Ronrons comme la prièr: l ill 

chat, - Ce sont ln choses sans ualeur cie t out t emps. ,. 

Si elle se marie, il aura donc Eur Garlante= ; il r éc lame la bague ct 
le mouc hoir qu'il lui an1it achetés à la foire de Tréguier ; lui r end•·a 
la tabatière offerte ; il lui SO!Jh:tite de faire bon ménage, << car trop de 
ménages, hélas 1 vont mal 11. 

Bars Pcmzec Devez d 'ar goudc, 
D'ar zul vintin deus ma gouele, 
~le n vele cur Gnrunen 

Dirag ma zi en bcg cur voeen ; 
Dcc'h on dim et Marivon, 
JJag a mens bel lod ·cr pardon. 

c Quin:e j ours aprè~<, - Le climan ch!J matin, cie mon li.t. - J e. uoyai3 une 
couronne - VI'IJ(IIlt ma muison, nu haut d'un arbre ; - H1 er Marwonne a été 
marié~, - Et j'ai eu ma part de la fête. , 

Conclu;ion : Ne cédez pas votre place il un ami de peur d'avoir il 
fnire r ésonner le trépied, ct ' ll 'nvoir « eur garlantez » après ; tous sc 
moquent de lui, mais toutes les filles ne sont pas mal"iécs, ct il saurn 
une autre fois ne pas lâcher prise. 

Dernier couplet : 
Nep a ncus rimet ar chanson 
A zo hanvct Picr Raison, 
Ganet hon en Plcumcur-Gotie•· 
En Jojrn cm· pnom· laboure•· 
Na neron nag aour , nag arc'hant 
lia meus renkrt chom ignorant. 

c Celui qui a rimé la chanson - S'appelle Pierre Raison; - Je suis né à 
1'/cum rur-Gnutier. - /Jan ~ la chaumière d'un puuore laboureur, - Qui n'aoait 
ni or. ni argent, - Et j'ai dtl reater ignorant. ,. 

II 

Pipi ha Michel Vacon, Kindirvi 
(Plpl /la Miclrel Vacon, cousins) 

Cdtc chanson n'a pas ln vive allure de la précé<lente, cl jt• mc bol'lle il 
,.n donner le commencement; on verra que le cc Pipi Vnlwn » peut être 
fait sans qu'i l y ait rup.ture de fiançailles et mariage. 

Arrete! oll, tud iaouank, deus parous Trédarzec, 
Oa glcvct kanan cur chanson zo neve composet 
Voar sujet Pipi Vakon, statu dillat ha plous 
Eun bilajcnn ann Traon-~leur neus laket kals a drous. 
Pipi ne kct iaouanq, na [ken) neubcut .Michel ; 
noe meus :maoude~ucs en t1·nouicn D•·ciz-Izcl, 
.\ vocl:m fourmi Vnkon en pilajt>nno'r Prcskil 
tinnl tud inounnq ma c'hanton ... 
Pa ,·oclcr merc'hcd i:10uank valc'n asscmbleo 
Pere u 'o dcu!; kct a chanç da gad kamarado, 
Tud inouanq ho bilajcn, vit n'cm divertissan, 
A Corm deze Pipi Yukon d'ho lakaat da viskan. 

c Arri!l e:: tous, jeune.~ gens cie la paroisse tle Tréclarzec, - J>our entendre 
d wnler unr rllanson nouvelleT{Icnt composée, - Sur Pipi Vahon, statue de 
"é temenls ct d e paille - Qui a fait beauê"oup de bruit au villnge d e Tra ou­
MPur. -- Pipi ll'tst pa!! jrunP, ni 11011 plus illirhel : - n~puis que j'ai ma 



cotlllaissance dans cette vallée dt Basse-Bretagne - Je vois les jeunes gens 
de mon canton form er un Vacon dans les villages de la Presqu'Ile ... - /.orsque 
l'on voit dts jtun~·s filles se promener dan s les pardons - Qui n'ont pas la 
chance d'avoir des camarades, - Les jeunes gens dt leur village, pour 
s'amuser, - /.eur font llll Pipi l'acon pour les faire bisquer. :. 

Un mannequin a ùonc été placé contre la maison tic deux jeunes filks 
à Traour-.Meu•·. village de Trédarzec, aux podes de Tréguier. sur la rh·c 
droite de ln riviere ; elles le mettent en pièces ct sc di sputent, chacune 
prétendant que c'est pour l'autre qu'a été fait le mannequin. Pour les 
mettre d'accord lrs jeunes gens en font deux, placés bien en vue nu haut 
d'un arbre, à la grande joie des passants ; d'où bataille, cotillons 
déchirés, etc ... On a tort, CQnclut l'auteur de la chanson en ter mi nant , 
de se fît cher pour de pareils enfantillages ; beaucoup de jeunes fill es 
ont cu affaire à Vacon. 

P. 1.. H. 


